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Les parents de l’école Arthur-Papworth ont l’intention de bloquer l’entrée de l’établissement si une troisième
classe n’est pas ouverte. - Crédit Archives Ouest-France

Vaudry.  Les  vacances  n’ont  pas  mis  fin  à  la  mobilisation.  Pour  s’opposer  aux  classes

surchargées, une occupation de l’école Arthur-Papworth est prévue lundi, le jour de la rentrée

scolaire.

La polémique

La  mobilisation  avait  été  lancée  fin  juin.  Les  parents  d’élèves  avaient  organisés  un

rassemblement avec des banderoles. Ils avaient promis de ne pas baisser les bras. En cause,

une rentrée à la maternelle de Vaudry annoncée avec 62 élèves répartis en seulement deux

classes.

« J’ai  eu  la  directrice  mercredi  matin  pour  m’expliquer  qu’elle  avait  eu  l’inspection

académique », relate Murielle Desfeux, l’une des protestataires. Mais en l’absence de nouvelles

inscriptions d’enfants cet été, aucune classe supplémentaire ne sera créée.

Le soir même, les parents se sont donc réunis. Et ont décidé de passer à la vitesse supérieure

en occupant l’école dès la rentrée sonnée. « Ce qui nous permettra sûrement - on l’espère -

de rencontrer l’inspectrice et d’ouvrir un dialogue avec elle », précise la mère de famille.

Pour les mobilisés, pas de doute, les classes sont « surchargées ». « Il faut nous expliquer

comment une maîtresse et une Atsem (Agent territorial spécialisé des écoles maternelles)

peuvent arriver à gérer 31 élèves dans le calme. »

L’an passé, les grandes sections avaient été accueillies à Roullours - qui forme avec Vaudry un

regroupement pédagogique intercommunal. « Il n’y avait que cinq CM2 donc ils étaient partis

avec les CM1. » Une alternative que les effectifs ne le permettent plus.

Or, les petites sections découvrent le monde de la maternelle et les grandes se préparent à la

rentrée en CP. Les parents redoutent donc les conditions d’apprentissage.

« Ce qu’on  souhaite,  c’est  de  pouvoir  ouvrir  une  classe,  avec  trois  instituteurs,  trois



Atsem, résume Murielle Desfeux. Les locaux le permettent. » En attendant, le rendez-vous est

donné pour lundi matin. Et les parents aviseront pour la suite du combat.

Mariam FOURNIER.


